
i l a i e s dont U souha i te la p r o m p t e réa l i sat ion . 
M. Sel l iez remerc ie l 'oratuer e t procède e n ­

su i t e à la r e m i s * d e s inôdakUes qui ont é t é 
a t t r ibuées e e t t e a n n é e par le G o u v e r n e m e n t 
a de» m e m b r e s du corps enselg~nant. 

Apres c e t t e c o n f é r e n c e la sec t ion théâtra le 
d e l 'Amica le des A r t s Interprète a v e c tonte 
l a f inesse qu'on lui c o n n a î t , la c o m é d i e : 
c Mann mi l i tar i » de M. P . iJavaUlt. 

V O Y E * L E S P R I X . t l« Ch. lx inconroareble 
.JarOcIr» pour Cadeaux « A s ( » ! • Doré », 1 rue 
de Lannoy. Bijoux. Montres, Carillons. Garnitu­
res, Bronzes, Orfèvrerie. Fantaisie», Article* de 
rumeurs. Parapluies, e t c . . I.'>8ti4d 

Deux représentations de gala 
organisées par les Equipes sociales 

Le s a m e d i 2 8 n o v e m b r e , au Oentral-Ctné-
T h é â t r e de Rouba lx . a 2 0 h. 15 et le l ende­
m a i n d i m a n c h e , t 15 heures , au c e r c l e 
S a i n t - M a r t i n , d e Croix, le» c Equipes Socia­
l e s » o r g a n i s e n t une représenta t ion de gala 

On Jouera s a m e d i : « La F a r c e du pendu 
• iépendu », et d i m a n c h e : « Los d i sc ip l e s 
d e Verdnn », p i è c e s où la force comique , 
d'une part, le trag ique é m o u v a n t , d'autre 
part , a t t e i g n e n t les s o m m e t s . 

Cette représentation est organisée par les 
«Equipes Sociales » pour leurs œuvres. Les 
« Equipe* Socia es » te consacrent à une forme 
de l'enseignement et de la pédagogie, basée sur 
l'amitié et la connaissance mutuelles. Des tra­
vailleurs intellectuels, étudiants, j e i n e s profes­
seurs «"efforcent, en dehors de tonte préoccupa-
tien politique, de procurer à Je jeunes travail­
leur» manuels — qui ont quitté l'école vers 13, 
14 ans — ana certaine culture générale et aussi 
on enseignement professionnel complémentaire. 

On voudra, en a s s i s t a n t aux représenta­
t i o n s organisées , goûter un plais ir de cho ix 
e n encourageant et en a idant une des plus 
i n g é n i e u s e s formes de la c h a r i t é soc ia le con­
temporaine . 

Maeemotaelle J E N N I A U X . Sage-Femme de 
t " classe. — Consultation* de - h. à 4 heures. 
11. rue de l'Ouest l.VWtd 

UNION R E G I O N A L E D E S S O C I É T É S 
D E T ! « R E D U I T ( U . R . S . T . R . ) . — Anjour-
d'hul d i m a n c h e > 10 b . 3 0 , s u s i è g e Pa la i s 
de Jus t i ce . 4 5 . rue du Grnnd-Cbeinin . & Ron-
haix . réunion généra le de tous les dé légués 
d e s soc i é t é s aff i l iées a 1 C . R . S . T . R . 

Madame VAISSIER a le reçret d'informer ses 
relations que. par suite d'une indisposition subite 
le mariage de Mademoiselle Marie Vaissier, avec 
Monsieur Gaston Corbeaux, qui devait avoir lieu 
Irma 23 novembre, à 10 h. 30. en l'église Saint-
Ek>L au Blanc-Seau, sat remis à une date ulté­
rieure, nsaoïd 

C O U R S « " E N S E I G N E M E N T S U P E R I E U R 
POUR L E S D A M E S E T L E S J E U N E S FIL­
L E S . — D e m a i n lundi. M. le c h a n o i n e Del-
p lanque donnera sa première conférence sur 
c e s u j e t : « Le grand art d'une pièce de 
Racine ». On c o m m e n c e r a e x a c t e m e n t à 
9 heures 4 5 

ON R E C H E R C H E fabricant de bonneterie, 
pouvant fabriquer immédiatement chaussettes à 
façon par grosses quantités pour importante mai­
son de 11 place. Faire offres au bureau du jour­
nal, initiales Y. X. M « B l O d 

F t T E S 1925. — Les fè .es approchent. Tour 
vos radeaux de Sainte-Cécile. Sainte-Catherine, 
Saint-Nicolas, etc.. n'hésitez pas à offrir un objet 
de Bijouterie. Horlogerie ou Orfèvrerie. Vous 
seres certain de faire plaisir. La mode est aux 
bijoux. 15 i l S 

L ' A S S O C I A T I O N S t - J . - B t e de LA S A L L E 
( A n c i e n s E l è v e s des F r è r e s ) , organ i se pour 
le d i m a n c h e 'JOnovembre, a 15 h. 3 0 . une 
m a t i n é e c las s ique , d a n s la grande sa l le de s 
f ê t e s du Cercle de la Concorde . 3 5 . rue du 
Vie i l -Abreuvoir . 

Au p r o g r a m m e : « L e Malade i m a g i n a i r e » 
par le Cercle Molière. Le Comité de l 'Ami­
ca le rappel le que M locat ion sera ouver te 
tous l e s soirs , de 1 8 b. 3 0 à 1 9 b. 3 0 , au 
Cercle da la Concorde, ù partir do d e m a i n 

U N E F O U L E I N C E S S A N T E d élégants dési­
rant des guêtres d'une qualité et d'une conpe 
impeccable, dénient aux Chaussures Dolly. rue 
de Lannoy, 20. 15834d 

OU SAMEDI 21 nu Mardi 24 novembre inclus, 
Graaëa D «casse à Pierrots, cher A. Duplouj . n ie 
de Lannoy. «a\ à Roubaix. « 99061d 

UNION D E S M U T I L É S E T R E F O R M É S 
D E R O U B A I X . — On nous prie d' insérer: 

Les Amis de Roubaix nous ont fait remise 
d'une somme de ltM fr produit de dons versés 
par les lauréats du concouri des fenêtres flou-
ries lors de a distribution des prix. 

Nous avons reçu des Employés de la maison 
Pion frères, la somme de <*8 fr. S5, produit d'une 
collecte faite au cours d'une soirée intime. 

Lors du banquet des Anciens du 105e et ;Jfiôe 
ILL une quête a été fait*, dont le montant s'éle-
vant a 65 fr., a été versé a notre caisse de se­
coure. 

Le Conseil d'administration de l'Union des 
Mutilés de Roubaix prie tous ces généreux do­
nateurs qui ont bien voulu verser leur obole en 
faveur des victimes delà guerre, d'agréer sas 
sentiments de profonde reconnaissance. 

V E N T E AUX ENCHÈRES. DE TAPIS 
D'ORIENT- — La vente de Tapis d'Orient, anté­
rieurement annoncée, aura lieu définitivement au 
Grand Hôtel, rue de la Gare, les 30 novembre, 
1 " et 2 décembre, avec Exposition le 29 et le 30. 

Comme n o m l'avons déjà dit, c'est l'Expert 
Marc Vannier, de Paris, qui assistera M' Rutila. 
eommissarre-priseur, an cours de cette vente qui 
est appelée à faire sensation tant par la qualité 
que par la rareté des collections qui seront mises 
en vente l.TSsod 

L E S V O L S D E T I S S U S A LA G A R E 
A N N E X E — M. T h e r m e s , juge d' instruc­
t ion, a r e n v o y é d e v a n t le tr ibunal correct ion­
nel . Constant V a n h œ k e . figé de 5 2 ans . ma­
noeuvre; Léon Deflandre. â g é de 27 « n s , 
Vic tor Hazebroucq :ift ans . A n g è l e S t i é v e -
nart et Mathik'e Gail lard, pour vo l s de t i s ­
s u s c o m m i s au préjudice du c h e m i n de fer 
B la gare a n n e x e . 

IDtAL-CHAUFFAGE FOURMEAUX se piste 
partout puisqu'il a*.iura le -onfort. l'hygiène et 
1 économie. 240, B* Gainbetta (Point Central), T g 

15852 

Joumml ** ftcmhtisr DIMANCHE. 22 NOVEMBRE .92* 
POUR VOS C A D E A U X , voye» les étalagea 

de « P a r s Nouveautés ». 103. rue de la Gare et 
vous y trouvères, avec le meilleur prix, le plus 
beau choix en sacs, porte-billets, articles fu­
meur, fantaisies nouvelles, etc. Un cadeau e«t 
offert a tout acheteur au-dessus de 10 fr. 15766 

HOTEL OU MIDI, 33, Graad'Plaoa. Sa grande 
Durasse a Pierrot» aujourd'hui et demain lundi. 

C O U P S E T I N J U R E S A A G E N T S . — 
l 'nc enquête e s t ouver te contre uuc d a m e 
Desrumeaux, qui , é t a n t e n é tat d' ivresse, i 
frappé et Injurié d a n s 1e poste de police 
du 1 " arrondi s sement , l e s a g e u t s Rousseaux 
et Collier. 

E l l e y a v a i t é t é a m e n é vers minui t par 
l 'agent Po i s sonnier qui l 'aurait v u e soustraire 
alors qu'il «Hait d a n s un o s t a n i n e t . d e » 
billet* de banque à un autre c o n s o m m a t e u r . 

OUCASSE A PIERROTS. Les 22. 23. 24 nov. 
ches Duponchelle, 6. rue St-Georges. Rx. 00057 

AU GANT D'OR, fabrique de gants fondée en 
1885. Grand choix de gants fourrés et autres, 
bas, cravates. 157S0 

UN VOL D E C A N E T T E S D E L A I N E — 
M Fischer , c o m m i s s a i r e de pc l lce du 4* 
arrondis sement , a la su i t e d'une p la inte qu'il 
a reçue samedi , s 'est transporté c h e z une 
ouvrière tisserand*, Cél ine Fl ipo. â g é e de 5 9 
a n s . demeurant Quai de Grarc l ines , cour 
Verstraete . 1. Au cours d'une perquis i t ion, il 
a découvert u e s c a n e t t e s de la ine , prove­
nant de "l'usine où ce t t e f e m m e travai l le , ce 
qui a é t é reconnu. Habi l ement interrogée . 
Céline Fl lpo déclara à M. le c o m m i s s a i r e , 
que le produit d u vol é ta i t revendu a une 
cnbaret ière du boulevard de Metz , S I , Céline 
Lepers . 

Il a é t é é tabl i nue lo m o n t a n t du roi 
peut être é v a l u é à plus de 4 0 0 francs . O s 
deux f e m m e s ont é té la i s sées eu liberté, 
m a i s un rapport a é t é rédig* h leur charge 
pour vol e t recel . 

LE Tt l EP-tONE P R I V t ROUBAISIEN -
Téléphones mixtes a intercommunication* auto 
manques. Appareils Grammont. T.S.F Consultei 
A Lefakvra. »R r Neuve Rx tTél 7Si 7!IS47 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE- — Di­
manche 22 novembre, de 10 à 11 h., séance de 
vaccinations gratuites, dans un local du Service 
d'hygiène, rue de Casse!, 45 (Square Wibaux) 

VIOLONS. VIOLONCELLES.». Vente, achat, 
échange, réparations. — Hsi. 76. boulevard de la 
Liberté. 76. LILLE 11507 

ÀMtOAll DBS AJJCIBMS ABTIIXECBS FRAN­
ÇAIS. — Assemblée centrale au aiège, anjuard'huf 
dimaaehe. à 16 h. 30. 

CHOBAXB DES afUTLL£S. —• Aujourd'hui, pas de 
répétition. Dimanche 2P, réunion obligatoire : Inscrip­
tion des Seaiea des sociétaires qui désirent asaêaasff au 
banquet da Ste Céciie et dont le coût est de 18 frin's. 

" AV CABAS D'OR" 
ROUBAIX - 2. 4. 8, rus du Curé - ROUBAIX 

Oraads Sacrifices à tous las Comptoirs 
jusqu'à» 25 Novembre 

notamment sur Fourrures, Lingerie. Bonneterie, 
Soieries et Faata.slos poar Fête* 15501 

CROIX 
EN FAVEUR D E S SOLDATS CROISIENS 

AU MAROC ET EN SYRIE. — M. le docteur 
Barroyer, conseiller républicain, avait émis le 
vœu à la dernière séance du Conseil municipal 
de procéder à l'envoi de colis aux enfants de 
Croix combattant au Marne et en siyrie. Le Con­
seil municipal a rejeté c-e vœu. 

Le Comité républicain vient de décider de se 
substituer à la Municipalité en raison de son 
refus et il enverra à tous les soldats Croisiens 
actuellement incorporés dans les unités compo­
sant les deux armées, des colis ou de l'argent. 
Le» familles sont priées de remettre l'adresse 
exacte des intéressés a M. 8 . Duquesne, rue Ue 
Lille. 24. le plus tôt possible. 

BLANCHISSERIE DE L'ERMITAGE. 37. 
39, 41, rue de Maubeugr. Croix. (T. 92) 15748 

WASQUEHAL 
ELECTIONS CONSULAIRES. — Les élec­

tion» partielles â 'a Chambre et au Tribunal de 
commerce de Ronbaix auront lieu à la Mairie 
de Croix, pour les électeurs de Wasquehal, le 
«lîmanch'e 6 décembre prochain. 

Voir références en 7e page. 

WATTRELOS 
ARBRE D E NOËL. — Comme Isa sfisITll 

précédentes, le Comité des Anciens Combatt-urs 
offrirs aux enfants de ses membres, ainsi ajg*su 
enfants des Anciens Combattants belges un 
arbre de Noël. Grâce au dévouem"nt de certains 
de ses membres, le Comité espère oouvnir taire 
mieux encore nue les années précédantes. Seront 
a<* ' , les enfants ayaet 10 »ns ilaus h présente 
BSnssS) Les inscriptions aerasat reçues saasjf les 
Combattants français nu -lège. Café T.ambrecht: 
pour les belges, au Café Tiat. tous les dimanches 
de 10 h. * m'di. iu<i)u'»u 2(1 décembre. Se munir 
du livret de famii e. 

FSa.TBgWEI.LE DES COMBAÏTANTS. — Lea 
adhérent* de U SeetuSi sont pri^s d'susistar aux fnné-
rSBSM de Jean-Baptiste Hcrm/in. H l l É , des suites 
d'une maladie contrariée »n\ armées, qui auront lieu 
mardi, à 9 h., en l'égliae delà» Marisa. 

— section 4a Tir. — Aujourd'hui dimanche. 
.I.i Le :v.d 

Kvnri 
Caby. 

STATISTIQUE AGRICOLE. — La Commission «c 
réunira à la Mairie, 'e mardi 24 novembre, à 10 c., 
pour dresser la statistique agricole, de 19"-ô. 

OLTTB OYHOrarLS WATTRELOSIEN — Aujour­
d'hui dimanche, de 8 à 10 h., entraînement avec 
l'homme d'attaque. Commiasaires de torrain : Jules 
Florin, Théophile Deffrennes. Anrèl lo travail, réunion 
générale obligatoire. Le secrétaire inscrira les noms 
daa sociétaires qui participeront nu banquet de fasalUfl 
qui «it axé an samedi 3 décembre. Coût du •aaasset, 

UVION CHORALE.— Aujourd'hui dims 
,1e Sainte- Cécile. Sérénade au Président, 
meut à 2 li. 30, chez Uenri Vreck. contour 

Rassemble 

POUR VOS TAPIS A DRESSEZ-VOUS 
EN FABRIOUE 

MOULIN FILS & C 
127»", R s s ds Lille, TOURCOING. Tél. 0.20 
Vente au détail. — Tous travacx de pose 

, Rva Jean-Sans PaarEl 
Téléph. BSLTI Maison à Lille 

LANNOY 

L'rlectrification des commune* 
du canton de Lannoy 

La plupart de s c o m m u n e s du canton de 
Lannoy , sauf ce l l e s d e L y s , L a n n o y et H e m , 
sont encore éc la irées au gais, m a i s de s rtn« 
s c i g n e m e n t s QUC nous a v o n s recoeWis , '.\ 
résulte que l 'électriflcation de c e s c o m m u ­
nes est décidée en principe. 

Il es t certa in que bon nombre -de eflttl-
va teurs auront tout Intérêt t s u i v r e la 
marche du progrès e n modernisant lenr 
matérie l , e t e n éc la irant leurs habi ta t ions , 
é tab le s , g r a n g e s , e tc . , A la lumière électri­
que. Le m ê m e éc la irage sera certalnesnent 
appréc ié a v e c a v a n t a g e , d a n s l e s ég l i ses , 
écoles , ma i sons de c o m m e r c e ou pertl«u-
l iéres. 

Ou sai t , qu'en dehors d e s c o m m u n e s 
d H e m et Lannoy , qui bénéficient d'une eon-
veut ion particulière, la vi l le de Ly«. qui 
compte , p l u s de s ix mi l le habi tants , e s t éc la t ' 
rée é g a l e m e n t à l 'é lectric i té . 

I ' iusieurs c o m m u n e s , en tre s o t t e s , Lecrs 
et Toufflers, su ivront s a n s doute la m ê m e 
m é t h o d e ; des projets sont sér i eusement é tu ­
diée e n c e m o m e n t e t s o u s peu, d e s t ravaux 
de cana l i sa t ion seront effectuée, su iv i s de 
la construct ion de pos te s transformateurs , 
c; de l ' instal lat ion des l i g n e s aér iennes . 

Quant a u x c o m m u n e s de Forest , 8a l l l y . 
Wi l l ems , Chereng, A n s t a l n g Bais ieux Gru-
s o a , Treswsin, e l les font partie d'un synd ica t 
de c o m m u n e s rurales . Le projet e t câb ler 
des c h a r g e s ont é t é é tab l i s sur un modèle 
t.vpe qui servira pour c h a c u n e d'el les . Lee 
premit res de c e s c o m m u n e s qui bénéficieront 
de l 'électricité seront s a n s doute Gruson et 
Ans ta lng , puis v i e n d r o n t : Fores t . Tress ia . 
Chéreng, Baksleux, Sai l ly e t WHIems. 

Toute fo i s , d a n s c e s c o m m u n e s , les tra­
vaux ne pourront c o m m e n c e r qu'après la 
canal i sa t ion de la haute t e n s i o n : 1A où e l le 
n'existe pas, il faudra at tendre qu'un accord 
in terv i enne entre la C o m p a g n i e concess ion­
naire d'éc la irage e t l 'Energ ie é lectr ique d u 
Nord. 

MUSiquE MUariCIPAAB. — Lea «Usée «cirant 
les cours de ao.fége et d'instrument» paaseront les 
examens lundi 23 novembre, à 10 h. 

FLERS 
REORGANISATION D'UNE HARMONIE AU 

BREUCCL — Une Harmonie est en formation 
au Breueq et le Comité provisoire fait un pres­
sant appel aux musiciens qui désirent faire partie 
de cette société qui a son siège à la salle de s 
fêtes. Place Descat. 

Il invite particulièrement les jeunes gens qui 
voudraient suivre les cours de collège. Les ins­
criptions se feront à la salle des fêtes à partir 
de 10 h., le jeudi. 

Les cours commenceront jeudi prochain à 
19 h., sous la direction de M. Charles Froleux, 
ai le dans cette tache par MM. Baeseville et Sadi 
Dequesnes. La répétition de la musique se fera 
le même jour à 20 h. 

Le Comité compte sur les musiciens et sur les 
jeunes amateurs pour nous aider i réorganiser 
l'barm e du Breueq. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — M. Maarice Pauf*. 
1.1 ans. aide-portenr de pain, demeurant à Ronbaix. 
l l î . ru- Iicrrèmc. cour Bulteau, travaillant à la Coo­
pérative t La Pais », 73, boulevard de Baîtort, à Ron­
baix, a 4la xordu par un chien. Plaie à 1a main droite. 
10 jo'irs de repo-*. 

FLERS-BREUCO 

Un grave accident 
sur le Nouveau Boulevard 

Hier a 16 h., un grave a c c i d e n t s'est pro­
duit sur le N o u v e a u Boulevord , t la hauteur 
du cro i sement de lu rue de Lille. 

La nuit t o m b a n t , M. J u l e s Hennlon , qui 
conduisa i t une c a m i o n n e t t e s 'arrêta sur le 
bord de la route e t de scend i t pour a*Jamer 
se s phares . 

P e n d a n t ce t e m p e un lourd caaaion de la 
S o c i é t é de s Hui les industr ie l l e s , condui t par 
M. Albert Raes . arr ivai t d e Roubufar.. 

Au m o m e n t d e doubler la c a m i o n n e t t e 
arrêtée , M. R a e s aperçut s u b i t e m e n t une 
a i tomobi le arr ivant de Lille a v ive alrure. 

Cra ignaut une col l i s ion il fre ina, m a i s 
m a l h e u r e u s e m e n t , par su i te du coup de frein 
trop orusque , le lourd c a m i o n dv>rapa e t Tint 
bousculer l'arrière de la c a m i o n n e t t e arrêtée , 
projetant M. Hcnnion sous son véh icu le . 

Los t é m o i n s de l 'acc ident s ' empressèrent 
auss i tô t de relever le b l e s s é e t o n fit appel à 
d e u x docteurs de Li l le , M M . De leneuv iHe e t 
D e l a n a o y qui furent sur les Beux quelques 
m i n u t e s plus tard. 

Ceux-c i après avoir e x a m i n é M. H e n n l o n 
î-és'.rvèrent lenr d iagnos t i c et t irent conduire 
lé b lessé chez lui, 2 4 , rue de l 'Eg l i se , à 
Marcq. 

(in craint qu'il n'ait la c o l o n n e vertébrale 
brisée . 

U n e enquê te a é t é c o m m e n c é e par la gen­
darmerie de Honbaix . 

ARRESTATION D'UN VAGABOND. — M. 
René l'elegry. 22 ans, né ;1 Albi, a été rencontré 
vendredi matin, il Flcrs-Breocq, sans papier, 
^ms argent et a déclaré être, sans domicile. Ar­
rêté, il sera conduit à Lille, ce marin, par la 
gendarmerie de Koubaix, 

LYS 
L E S RETRAiTts pour la vieillesse et les acciden­

tés du travail doivent se présenter à la Mairie avant 
le -i. novembre, munis de leurs titres de renie, pour 
signer un certificat de vie. 

SAINTÈSPRIT 
ATEISSCDRC c EORDCMJV 
-EXiCEZLETIOUETTCCNLCSANLC -

LA CONSULTATION SES NOtT**!!.-OH» «Tirs 
lieu murili, 24 novembre, À lô 1)., i» l'Keoîe Pantrur. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — A U N M « i | de 
Roubaix, une ouvrière ^-.ilea*'1, Andrée Co<}aer*a, a 
amorças*! sur unp aiguille do machine. Il en est retraite1 

une piqùrn top tique du pété zrivixhe, qni céenvitera 
• • reptw do U JOUL-J. ( 

LEERS 
acciDENTa OU T R A V A I L . — v l'usine M a * 

frère», M. Richard Bobida.s. Js ans, contremaître, 
Ucm(urant a Leers, rue de Itoubalx. ll:j. s'est donné 
un LOUP de marteau &ur le genou gauche au eoars 

de son travail, a jours de repos. — A l'usine Parent 
et nl.«, M. TMophlle Vanhabost. 54 ans, batteur, 
demeurant a Leers-Nord (Belgique), rue do Belva. 
a été blessé a l'Index droit par uu clou. 6 Jours de 
rep-js. 

AOOXDSVT DU TBAVAIZ.. — A t'uaina Uotte-
Boant ma, Mlle Jeanne Remmerle, 31 ans, tisserandr. 
daaeannt » Machl» (BelflQue), Petit-Tourcoing, la, 
a reçu an porte-*!, aar la créa orteil droit 

W I L L E M S 
ALLOCATIONS MIUTAJABS — Le, jeunes «cas 

da la claaa» 2930, da premier nontlngenc, gai peaveot 
remplir lea eonditlona pour obtenir l'allocation mili-
• aire, doivent déposer leur demande à la Mairie avant 
la 1er décembre. 

CAATBB D'IBSOrTm D M BTBAJfa»*» Le, 
étraesera habitant la commune doivent prot-êdrr uii 
renonveilemeat de lenr carte d'identité. A cet effet, 
ils 'doivent produire : Le livret da famille;, quatre 
photographie, de date récente, da tare et eana coii-
fora: le contrat de travail. Pour activer ce aervice. 
lea tntéreeaéa «ont Invitée à ee préaenter à la Itairir, 
avant le 1er décembre, ton» lea jours, da la a 1S h., 
et le dimanche, da 11 » 13 h. 

ASCQ 
SEANCE RECREATIVE. — «L'Œuvre des 

Jeunes » donnera les 22 et 28 novembre, à 
16 h. 30, deux soirées au profit de ses œuvres. 
Au programme: « L e mvstara du Cadran bleu», 
vaudeville en 4 actes, e t « Le très étroit Mous­
quetaire », comédie-bouffe. 

Le choix des pièces, comme la réputation des 
acteurs laissent à espérer que cas deux séances 
obtiendront le plus grand sucrés. 11 est prudent 
de ne pas attendre la dernière minute pour se 
muni" de oxAett -

Même 
n'achetant 
quTune 

demi-livre 

TIP 
de 

à la fois, 
i^w ^̂ TPsasf" vous pouvez 

t Beurre s™*}?** 9a 

Vtnte-RecJame. 
Regardez demain le Journal 

à la même place 
jet vous saurez comment. 

Lt nouveau curé de Saint-Piat 
à Roncq 

P a r déc i s ion de Mgr l 'Evéque d e m i e , 
M. le c h a n o i n e J u l e s Franço i s , anc ien direc­
teur d e s CBUTTOS agr ico les , v ient d'être 
n o m m é curé de la paroisse S a i n t - P i a t , i 
Roncq, en remplacement de M. l 'aobé De-
iTtrssche. t ransféré , e n qua l i t é de doyen , à 
Bsil lettl . 

M. le c h a n o i n e François e s t originaire de 
Eaiut-PterrebrOTiea., où il e s t né e n 1 8 6 9 : 
ordonné prêtre en 1 8 9 3 . il fut d'abord n o m m é 
vica ire a T e m p t e u v e e t occupa ce pos te pen­
dant 7 a n s 1 / 2 . L'autorité d iocésa ine l'appela 
ensu i te à la direct ion des Œ u v r e s agr ico les 
du d i o c è s e ; e n 1 9 0 7 . il receva i t le t i tre de 
chano ine honoraire de Cambrai . P l u s tard. 
M. le chano ine Franço is é ta i t n o m m é che­
val ier du Mérite Agricole . 

L'honorable ecc lés ias t ique n'est pas in­
connu dnns notre région. P a r le dévo i l ement 
qu'il a appor té â la c a u s e d e l 'agriculture, 11 
s'est fai t de nombreux a m i s parmi nos cult i ­
va teurs . 

T r è s actif , M. le chano ine Franço i s donna 
u n i v igoureuse impuls ion à l'CEovrc agr ico le 
(H-rvésaine. C'est sur son in i t ia t ive que se 
fondèrent les nombreux s y n d i c a t s qui fonc­
t ionnent d a n s tonte la région du Nord. U créa 
é g a l e m e n t en m a i n t e s loca l i tés , des c a i s s e s 
rurales , qui rendent d ' innombrables serv ices 
au m o n d e d s la cu l ture . L'act ion de M. le 
e h s n o t n e Franço i s s 'est é g a l e m e n t é tendue 
d a n s l e s d é p a r t e m e n t s du Pea-de-Oala l s . de 
l 'Aisne , de l 'Oise, des A r d e n n e s . e t c . 

Nous souha i tons à M. le c h a n o i n e François 
une cordiale b i e n v e n u e «t nous lui souhai tons 
d a n s la paroisse S a i n t - P l a t , un f écond apos­
tolat. 

T O U J O U R S L A M E M E . . . 
datent lea ménetère, ea achetant 
lear Huile de Table de, Chartreux 

T O U J O U R S L A M Ê M E . . . 
par «a Venc de août et un 
action eelataire nu l'eatoraac. 

T O U J O U R S L A M Ê M E . . . 
qaaat à la qaaantc saranne cTon 
libre par grande bouteille, et d'aa 
demi-htre pu petite boateiDe. 

L'installation de M. l'abbé Tack 
nouveau curé de Linselles 

Nuu? a v o n s a n n o n c é c e s Jours derniers , la 
n o m i n a t i o n de M. l'abb:- Tack . curé de 
Q u c n n a u m o u t , i C v s o i n g . c o m m e curé de 
Linse l los . 

Voici que lques notes b iographiques sur le 
nouveau c u r é : M. l 'abbé Tack est or ig inaire 
d e R o u b a l x , où il e s t n é e n 1 S 7 9 . Ordonné 
prêtre en 1 9 0 4 , U fut n o m m é vicaire à U u -
se l les e t demeura d a n s c e t t e paroisse jus­
qu'en 1 9 0 9 . époque ù laquel le il fut transféré 
c o m m e vica ire il Roubaix ( N o t r e - D a m e ) . E n 
1 9 1 J , r a a l a t a M <li<*nsasssss cho i s i s sa i t M. 
Tack polir remplir les fonc t ions de oro-curé 
il Cyso ing . P l u s tard on lut connui t le pos te 
d e chape la in a u Sacré-Cnpur. baniea-u d u 
Qnennanmont , à Cyso ing . 

Nous a v o n s dé jà dit . le d é v o u e m e n t qu'ap­
porta U . l 'abbé T a c k , au cours de son min i s ­
tère et a u s s i le souven ir qu'il a l a i s sé h Lin-
se l l e s . Inut i le de rappeler que la nominat ion 
d u d igne ecc l é s ia s t ique , d a n s c e ' i e c o m m u n e , 
y '. é t é accueillit.' a v e c jo ie . 

L' in*lal lat ioi! t=oieuneHe de M. l 'abbé Tack 
. aura lieu le d i m a n c h e - 9 novembre , à 
i 14 b . UO. 

h., conférence. 
Commerciale. 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI , D I M A N C H E 22 NOVEMBRE 

HiHel de Ville : Bureaux de rétat-eML de 9 
I 12 h. 

Musée : de 10 a L'î li. 
Bibliothèoue communale : de 10 il 12 h. 
Paisse d'épargne : de 9 h. M » 11 h. 30. 
Etablissement municipal de bains : de 8 h. a 

II h. 
Maison des Œuvres , 18 m e de Tournai : Se­

crétariat du Peuple (consultations gratuites), et 
Œuvre de Ssnt -Franço i s Régis (mariages des 
indirect»}, de 9 k 11 b. 

Bibliothèque catholique, 8, rue des Orphelins • 
fermée. 

B'bliothèque populaire : de 10 a 12 h. 
Théfltre muniefnel : A 14 h. 30. « La Juive »: 

a 20 h. 15. « TiS Mascotte ». 
Société de Géoaraphte : A 17 

salle de l'rVole Industrielle ei 
place Leverrier. 

Société de secours mutuels « La Prévovanre »: 
A 13 U.. assemblée trimestrielle a l'Hfttel de 
Ville. 

Société d'Horticulture : A llî h., assemblée, 
«allé d'auditions da Conservatoire national da 
Musiaue. 

Société des Combattants de 1870-71 : 11 heu­
res 30. messe au Saeré-Creur: 13 h. 30, banquet 
au Café Moderne. (îrand'Plaec. 

La Sa is ie -Céc i le : 

Orphéon national « Les Crîck-Sicks » : 9 heu­
res 45. nudit'on à Saint-Christophe; 13 h., ban­
quet. hOtel Cornet place Vi"toT-"Hassebroucq. 

Harmonie de la Crnix-Rouge : Audition a 
10 h., église de la Croix-Roture. 

Harmonie « La Fraternelle a : Auditiou a 
11 h. 30. a N^tre-Dame de Lourdes: banquet, rue 
de Gand. 128. 

Club Svmphonique Tourquencois : Audition à 
11 h 30, au Sacré-Cceur: 14 h., banquet au café 
Ronse. place de la République. 

Fanfare cycliste de la Marl;êre : Audition a 
10 h., a la Marliére: bannuet. a 14 h - au café 
Variant. 7«. m » de la Marliere. 

Chorale « LT!cho de la Frontière a : Audition 
à 10 h.. 1 la Marliere. banquet a 13 b. 30. rue 
AcMIle-Testelin. 284. 

Chorale Notre-T»ame de 1» Msrlière : Audition 
I 10 h., a la Marliere: banquet a 19 heures, au 
Cercle. 

Maison des Œuvres, rue de Tournai, 1S : A 
Itt h. 15. « Tjes Chansons françaises ». 

Pharmse'ens de garde : MM. Decrême, 51. rue 
Saint-.Taeques; Aosemaine. 57. boulevard Gara-
betta. 

LA SOLENNITÉ MUSICALE 
DES « CRICK-SICKS » 

C'est aujourd'hui que les « Crick-Sicks » 
donneront leur belle et magnif ique audit ion, 
en l 'égl ise Sa int -Chris tophe . 

La m e s s e à deux choeurs et deux orehes-

M. WIDOft 

très du maître Cu. Wldor, e x é c u t é e a v e c 
tout l'art habi tue l , att irera la grande foule 
art is t ique, a m a t e u r de la be l le musique. 

Le maître Ch. Widor est t rès conuu dans 
notre région. Voici sur In!, ot ic lqucs notes 
générales : 

M a Lyon , en 1S45 , le ujaitre fut d è s le 
début de sa carrière musicale , admiré et 
a imé . 

Se s œ u v r e s révélèrent sa pu i s santo con­
cept ion art is t ique et il connut les plus beanx. 
succès a v e c : le « l'.al'.ct l a Kovr igane », 
ft l 'Opéra; « C . n t e d'Avril r-, il l'Odéon ; 
« Maitre A m b r a s ». Opéra-Comique; . leauuc 
d'Arc, Les l 'écheurs de !<aint-.Ieau. Ouver­
ture e spagno le . Choral et Variat ions , e t c . . 

Ancien é l ève de Fc te f et é » I . emmens . 3 
Bruxe l l es , de Kossini à l'.iris. il Mit atafalta 
C" qu'il y a v a i t -le mei l leur chez c e s niaitres 
et t e c o m p o s e r une valeur personnel le Basai* 
i c e c h e z les c o n n u i s s e m s . 

Sa carrière c o m p t e des t i tres s é r i e u x : 
Organis te de Saiut-St i lpice a Paris , pro­

fesseur d'orgue cm Caaustivatatre, eu IMQ, 
& la p lace de César Franck. 

Hlu à l 'Iustittit en 1910 . i; fut uonimô 
secrétaire perpétuel a l 'Académie des Beaux-
Arts en jui l let 1 9 1 4 . Il e s t c s a l e m e u t offi­
c ier de la Légion d'honneur. 

11 e s t probable que le maî tre viendra 
écouter la mauiére dent nos orphéonis tes 
interpréteront l 'œuvre conçue d a n s les cir­
c o n s t a n c e s que nous avon> relatées . 

Ainsi , c e t t e belle so lenni té se:a un fl-uroii 
île i>lus qui marque la m.ii'clie »«c«a«lpaa<lbl 
des « Crick-Mcka ». 

Une souscription publique 
au profit du Groupe des Mutilés 
C o m m e les a n n é e s prêt•êdentes, la Com­

miss ion du Groupe de» Muti lés de Tourco ing 
e t s e s c a n t o n s organi se une souset ipt ioa 
publ ique au profit dL> eu ca i s se de sr-cours. 

L>s c o m m e r ç a n t s oui ilcsireratent ahler 
le? Muti lés et «'Bf.tapar JB~III«I taas ia t des 
b i l l e t s de sousc i ip t iou iH'uVeut. ilès a pré­
sent , retirer c e s c a n u t s au -iè^-e. 4-;, ru? 
d u Haze . 

La Commiss ion lea remercie d 'avance 
peur l'aide préc ieuse qu'Us Tondront bien 
donner e a ce t t e c irconstance . L'exposition 
des Iota aura l ien c h e s M. E m i l e Maréeatix 
5 3 bis , rue Sx lnt -Jacqnea , face a i» m e 
du Pr intemps . 

La Commiss ion des MntUéa ta i t on pres­
s a n t appel a tons s e s m e m b r e s poar vouloir 
bien s'occuper dn p l a c e m e n t des earnets de 
bi l le ts qui sont dès m a i n t e n a n t à lastr dis­
posi t ion au s iège , où tons r e n s e i g n e m e n t 
u t i l e s leur seront donnés . 

ON RECHERCHE un fabricant de baaneterie 
pouvant fabriquer immédiatement chaussettes I 
façon par grosses quantités — Faire offres aux 
initiales Y.X.M. bureau du jonrn»L 03309» 

TIR NATIONAL. — CsBBMra ëlilvar k la 
caraklBS. — Dimanche 22 novembre, toute la 
journée, continuation de l'important concours a 
la carabine doté de 3.000 fr, de pris. 

Catégorie A : aux points, série a illimitées d" 
4 balles. 

Carabine libre: carton de U Fédération. 
Carabine scolaire: carton de rC.R-S.T.R. 
Catégorie B: belle balle, 2 cartons circulaires 

blancs, 2 balles par carton. 
Catégorie C: série fixe ( a n s e s libres «t sca­

laires). 
Prix supplémentaires pour la jeunesse-
Coacoors as tir «ratait réserve aux soldat-

récemment libérée de Tourcoing et environ», sur 
présentation de leur livret. Dimanche 22 novem­
bre, de 8 à 12 h. Distance: 200 mètres. Arme: 
fusil L/ebel réglementaire. Deux afrian gratuites 
de 4 balles précédées de 2 balles d'essai. Classe­
ment aux points et au centre. 

Xul doute que les soldats récemment Obérés ne 
viennent nombreux y essayer leur chance. 

Commissaires de service. — Malin: MM. 3. 
Delrrrasurc, J. Vandeputte, J. Eintein. Soir: MM. 
J. Hue et A. Merhem-

ASSURANCES, achat, vente, location, exper­
tise de propriété. Michel DujBidui et Charles 
Rammaert. 91. rue de k Cloche. Tg. 4M378 

F E D E R A T I O N A M I C A L E des C O M B A T ­
T A N T S D E LA G R A N D E G U E R R E . — l f . 
Fernand Rivart , a l 'occasion de sa n o m i n a ­
tion au grade de cheva l i er de la Lég ion 
d'honneur, a fai t don d'une s o m m a de 1 0 0 
francs , d e s t i n é e par moi t i é an Groupe d e s 
Muti lés et au Groupe dea R e m p l a ç a n t s . 

La Commiss ion de la Fédérat ion e t l e s 
c o m m i s s i o n s da c e s deux Groupe» a d r e s s e n t 
leurs p ins chaleureux remercient enta B M. 
Fernand Rivart pour c e don généreux qui l e s 
aidera a apporter un peu de bten-étre e t 
de s o u l a g e m e n t a u x Infortunées v i c t i m e s de 
la guerre. 

E l les profitent d e c e t t e occas ion pour réi ­
térer a M Fernand Rivart leurs p lus «dn-
cères fé l i c i ta t ions pour la d i s t inct ion s i m é ­
ritée dont il v ient d'être l'objet. 

— Groupe da B r u n - P a i n . — La C o m m i s ­
sion de la sect ion c y c l i s t e rappel le a s e s 
a d h é r e n t s q u e la réunion m e n s u e l l e aura l i e n 
aujourd'hui d i m a n c h e 2 2 novembre , a onze, 
heures 30 . chez M. Henri Cormorant . rue 
F in-de- la -Guerre; d iverses q u e s t i o n s impor­
t a n t e s sont a l'ordre du jour, n o t a m m e n t : 
rapports moral e t financier, da te du ban­
quet a fixer. El le c o m p t e sur le p i n s grand 
nombre poss ible d 'adhérents . 

MAISON CYRILLE. 12bis . rue dn Tilleul. 
solde aujourd'hui jusqu'i midi, ses derniers arti-
eStB, Profitez dea occasions 15856d 

I N S T I T U T I O N D U S A C R E - C Œ U R . — 
Aujourd'hui d i m a n c h e a 5 h. précises , c o n f é ­
rence a v e c project ions offert* aux f a m i l l e s 
Le P. Bloret. lazariste , parlera du « C a m e ­
roun et de ses Miss ions ». 

AVIS AUX TOURQUENNOIS. — Vente-
réclame calorifères, foyers, cuisinière». Haaraaia, 
'>'•. rue de Tournât Atelier spécial poar répara­
tions. (Téléph. 13.61). 1585SJ 

A LA F E D E R A T I O N A M I C A L E D E S 
C O M B A T T A N T S D E LA G R A N D E G U E R R E . 
— Groupe do Brun-Pa in . — Deux a n c i e n s 
c o m b a t t a n t s du groupe ont fait dans la soirée 
de mercredi une co l l ec te chez les commer­
ç a n t s du quartier en faveur de M. Vanse-
veren, dont le baraquement qu'il habi ta i t , e t 
tont c e qu'il contena i t c o m m e mobilier, vê te ­
m e n t s , e tc . , etc . , v i ent d'être détro i t par n u 
incendie . Cette col lecte a rapporté 2 7 4 francs . 

La Commiss ion du groupe remercie cha­
leureusement les camarades B u y s s e n s e t 
Brame de leur in i t ia t ive et assure les g é n é ­
reux donateurs de t o u t e sa reconna i s sance 
pour toute l'aide apportée a M. Vansevereu . 

Cet te s o m m e lui permettra de se procurer 
i m m é d i a t e m e n t ce dont 11 a le plus g r a n d 
besoin. 

Les personnes qui désireraleut apporter 
;eu. obole sont priées de la faire parvenir so i t 
ruez le président . 6, rue des C h a m p s , ou a u 
s iège du groupe. 2 2 0 , rue du B r u n - P a i n . 

— Pour la Caisse de secoaxs d o Groupe d u 
Brun-Pa in . — L'Amicale co lombophi le du 
Brun-Pa in d o n t le prés ident est M. P a u l 
Bouchaert . a fai t don au Groupe des Anc iens 
Contaat tants du Brun-Pa'.n f « M s o m m e Ue 
M t'r. pour sa Ca i s se de secours . 

La Commiss ion du Groupe adresse se s plus 
chaleureux r e m e r c i e m e n t s aux généreux do­
nateurs , pour toute l 'aide qu'l 's lui app»rteur 
d a n s le s o u l a g e m e n t des misères c a u s é e s par 
la guerre. 

Œ U V R E D E S A I N T E - E L I S A B E T H . — 
Le Comité de l 'Œuvre de S a i n t e - E l i s a b e t h 
uims prie de rappeler a toutes l e s personnes 
s ' iu téressant a c e t t e be l le œuvre , que l 'expo­
sit ion des o r n e m e n t s c o n f e c t i o n n é s c e t t e 
. . î inéc, aura lieu le d i m a n c h e 22 , de 11 b . à 
midi 15 et les lundi 2 3 , mardi 2 4 . mercredi 
2 ô . de 10 h. a 12 b. e t d e 14 h. a 17 h. 3 0 
1» jeuxli 2 6 , de 1 0 h. S 1 2 h. e t d e 1 4 h. ù 
17 heures . 

Tous a imeront a ven ir voir les t r a v a u x 
e x é c u t é s au profit des é g l i s e s pauvres et 
accorder aux d a m e s dn c o m i t é l e plais ir d" 
leurs v i s i tes . 

L'exposi t ion a l ieu au s i ège de l 'œuvre. 3 5 , 
rue Chanzy , Tourcoing. 

NÉCROLOGIE. — On annonce la mort, à 
l'âge de SI ans, de Mn» Tm Jean Buisine. nce 
Joséphine Lehoueq. décédée le 13 nov. et inhumée 
à isweveghem. I n obit sera célébré la lundi 2o 
Nov.. à 9 h. 30. en l'église Sainte-Anne, k Tg. 
Le présent avis tient lieu d invitation. 651fi5d 

FEUILLETON da « JOURNAL s> ROUBAIX » 
4a 22 novembre l»tô X> s*. 

LE BOSSU 
OU LE PETIT PARISIEN 

PAR PAUL FEVAL 
— P a s une a m i e ! se disait-eUe, pas une 

i o n r p a g n e à qui demander conse i l ! 
Bi le entendit c u léger bruit derrière el le, 

d a n s la chambre ù coucher. El le s e retourna 
v ivement . P u i s el le poussa un cri de f rayeur 
auquel répondit un joveux éclat de rire. U n e 
f e m m e était devant elle en domino de sat iu 
rose , masquée et coiffée pour le bal. 

— Mile Aurore f dit-etle avec une eérémo-
irjeuee révérenea. 

Eet-oe que i e rêve * s'écria Aurore. 
Cette voix t . . 

Le masque tomba et 1 esp ièg le visage de 
dona Crus se montra parmi les frais chif­
fons. 

— F l o r ! «'écria Aurore, est-il poss ible! esa-

ee bien t o i t 
Dona Crus , légère comme une sylphide, 

v int vers el le les bras ouverts- On échangea 
u t s Légers et rapides baisers de jeunes tilles. 
4 l V C a .vous TU c e u : colombes se becqueter eu 
jouant t 

j ( 0 j qui justement nie pisasraaat de 
n'avoir p o i n t de compa«rne, dit Aurore. F l o r , 

F l o r , <icc j e « u k content* de U 

d'au - crapule a u b i t el le a jouta : 

a . petite « ' 
vwirl 

Paie, sssst» 

— Mais q j i t'a laissée entrer ? J'ai défense 
de recevoir personne. 

— Déflense, répéta «lona Cruz ù'nn air 
mutin. 

— Prière, si tu aimes mieux, dit Aurore 
eu rougissant. 

— Voici ce que j 'appe l l e une prison bien 
gardée, s'écria F l o r ; la porte grande ouverte 
et personne pour dire g a r e ! 

Aurore entra vivement dans lu salle basse. 
U n'v avai t personne, en effet, et les deux 
battante de la porte étaient ouverts . El le 
appe la Franço i se e t Jean-Marie . P o i n t d e 
réponse, N o u s savons où étaient en ce niomout 
Jean-Marie et Françoise . Mais Aurore l'igno­
rait. Après l'a sortie t incul ière de maître 
Louis qni l'avait prévenue que la nuit serait 
rempl ie de bizarres aventures, el le n e peut 
penser que eee i : 

— C'est lui sans doute qui l'a voulu. 
E l i c ferma la porte au loquet seulement, 

et revint vers dona Cruz, occupée à faire des 
grâces devant le miroir. 

— Que je te regarde à mon a i s e ! dit oelle-
e i ; mon Dieu , que te voilà grandie et embel l i e ! 

— Et toi, d o n c ! repartit Aurore. 
El les se contemp èrent toutes deux avec une 

joyeuse . dm ration. 
— Mata ee costumer reprit Aurore. 
— M a toilette de bal, ma toute belle, repar­

tit dona Cruz avec un petit air suff isant; t'y 
connais-tu T Te eemble-t-elle j o l i e t 

— Charmante ! répondit Aurore. 
El le écarta le domino pour voir la j u p e 

et te corsage. 
— Charmante ! répéta-t-el le ; c'est d'une 

richesse. J e par ie que j e devine. T u joue* la 
comédie ici , ma pet i te F l o r * 

— F i d o n c ! s'écria d o n a Cruz. moi jouer 
l a couaâalit ! J e Tais a u tsal. vo i là tout. 

PRCK3IaAUŒMENT 

Le Chevalier de Lagardère 
{SUITE DU BOSSU) 

— A quel bal* 
— Il n v u qu'un bal c e soir. 
— A u bal d u régent î 
— Mon D i e u ! oui , an bal d u rogeni , ui» 

toute belle ; on m'attend au Pnlais-Boy*el 
pour être présentée à S o n Al tesse Roya le par 
la princesse. Pa lat ine , sa mère, tout s imple­
ment, bonne petite . 

Aurore ouvri t d e truands yeux . 
— Cela t ' é tonnet reprit doua Crus e u 

repoussant du pied la queue de sa rotas de 
cour; pourquoi cela t 'étonne-t- i l f Mais , au 
fai t , cela m'étonne bien moi-même. D e s hie-
tui ies , vois-tu, ma mignonne , il y a des his­
to ires! Les histoires p leuvent , j e t e conterai 
tout cela. 

— Mais comment as-tu trouvé ma demeure? 
demanda Aurore. 

— J e la savais . J 'ava i s permiss ion de te 
voir, car, moi aussi , j'ai a n maître. 

— Moi, je n'ai pae de maître , interrompit 
Aurore avec un mouvement de fierté. 

— D n esclave, si tn veux , o u esclave qui 
commande. J e devais venir demain m a t i n ; 
mais j e m e suis d i t : « Comme j ' irais bien 
faire une visite à m a pet i te Aurore l n 

— Tu m'aimes donc toujours* 
— A U f o l i e ! Mais laieM-moi t e conter m a 

première h i s to ire ; après eelle-ei, mte atjxra. 
J a to d u qu'il e u pleut , 11 s'asmiaMt, utei <mi 

n'ai p a s encore mis le pied dehors depuis mon 
arrivée, il s 'agissait de trouver ma route dans 
c e grand P a r i s inconnu, depui s l 'éçliee Saint-
Magloire jusqu'ici. 

— L'éjrlise Ssàat - Mafftsire! interrompit 
Aurore , tu demeures de ce côté* 

— Oui, j 'ai ma cage comme tu a s la t ienne, 
jrentil oiseau. Seulement , l a mienne e^t p l u s 
jol ie . Mon Lagardère. à moi, fa i t mieux les 
choses. ' 

— C h u t ! fit Aurore en mettant un doiat 
sur ea boucha. 

— B i e n ! b i e n ! j e vois que nous ùabitons 
tou jours le p a y s des mystères. J 'étais donc 
assez embarrassée, lorsque j 'étends gratter à 
ma porte. On entre avant qne j 'a ie p u aller 
ouvrir. C'était un pet i t homme tout noir, tout 
laid, tout contrefait . I l me sa lue jusqu'à terre 
ie lui rends son salut sans rire et j e pré­
tends que c'est un beau t r a i t D me d i t : « S i 
mademoisel le veut bien me suivre, j e la con­
duirai où e'ie souhaite aller... i> 

— D n bossu* d i t Aurore , qui rêvait. 
— Oui, un tioaau. C'est toi qui Tas envoyé? 
— K o n , p a s moi. 
— Tu le t o n n a i s * 
— J e ue lo i a i jamais parle. 
— M a foi , j e n'avais pa« prononça une 

parole qui p û t appaandac à âme qui v ive que 
l t vouiaie avancer m a vis i te proje tée pour 

demain matin. J e suis fâchée que tu con­
naisses ce sruoiue. j 'aurais aimé à le regarder 
jusqu'au bout comme un être surnaturel. D n 
reste, il faut bien qu'il soit nn peu sorcior 
pour avoir trompé la survei i isnce >ie mes 
Argu?. Sans vanité, vois-tu. nia toute belle, 
je su is autrement trardée que toi... Tu sais 
que j e suis b r a v e : la proposi t ion du petit 
homme noir chatouille ma manie d'aventures; 
je l 'accepte sans hésiter. Il me fait un second 
salut p ins respectueux o u e le premier, ouvre 
une pet i te porte , a moi inconnue, dans ma 
propre chambre, conçois-tu cela .' P r i s il m e 
fait passer par de- cou lons que je ne soup­
çonnais absolument pas. Xous sortons sans 
être v u - , un cai-ro;?e stat ionnait dans la rue, 
il me donne la main pour v m o u l e r ; dans le 
caresse, i! es t d'une convenance parfa i te . 
N o u s descendons tous deux à ta porte ; le car­
rosse repart au e a l o p , j e monte les dejrrés, ta, 
quand je nie retourne pour le remercier, per­
s o n n e ! 

Aurore écoutait toute i-èveuse. 
— C'est lui, munuura- i -e l le , ce doit être 

lu i ! 
— Oue dis-tu ' fit dona Craz. 
— Rien. . . mais sous quel prétexte vas-tu 

être présentée au régent, Flor , m a g i t a a a f 
Dona Crnz se pinea les lèvres. 
— Ma bonne petite, répondit-el le en s'ins-

tallant dans nne bergère, il n'y a p a s ici p lus 
de g i t a n s que dans le creux de ma m a i n ; il 
n'v a jamais en de gitana, c'est une chimère, 
une i l lusion, un uiensontrc. un songe. N o u s 
sommes la noble iille d'une princesse, tout 
uniquement. 

— T o i t lit Aurore s tupéfa i te . 
— E h bien, qui donc, répondit d o u a Cruz, 

à moine que ce ne soi t t o i t Vois - tu , obère 
belle, le* bohémien-: n'en l'ont jamais d'autres. 

Ils s'introduisent dans les palais p a r le t u y a u 
des cheminées, à l'heure où le feu e s t éte int . 
ils s'emparent de quelques objets de pr ix , e t 
ue manquent jamais d'emporter avec eux le 
berceau où dort la jeune héritière. J e su i s 
l'héritière volée par les bohémiens. . . la plus* 
riche héritière de l 'Europe à ea que je me 
suis laissé dire. 

On ue savait si «aie rail lait ou si el le parlait 
sérieusement. Peut-être ne le savait-el 'e point 
elle-même. La volubilité de son débit mettait 
«ie lielles couleurs à ses joues un peu brunes. 
Ses yeux p lus noirs qne le ja is , péti l laieni 
d'intelligence et de hardiesse. Aurore écoutait 
bouche béante. Son charmant visage peignait 
lu naïveté crédule, et l e p la is ir qu elle éprou­
vait du bonheur î le sa pet i te amie se l aa i t 
t n licitement d a n s ses beanx veux . 

— Charmant ! fit-elle. Et comment ' te 
nommes-tu. F l o r * 

Dona Cruz disposa les larges p l i s de sa 
robe et repoadit nob'ement : 

— Mademoisel le de Nevers . 
— N e v e r s ! s'écria A u r o r e ! uu des p'us 

s rands noms de F r a n c e ! 
— H é l a s 1 oui , ma bonne. U paraît que 

nous sommes un pen consin» de S a Majesté. 
— Mais comment f... 
— A h ! comment t comment t s'écria dona 

Crus quittant tont à coup ses grands airs 
pour revenir à sa gaieté folle qni lui allait 
bien mieux, voi là ce que je ne sa i s pas . On 
ne m'a pas encore f a i t l 'honneur da m'appren-
dre ma généaloarie. Quand l ' interroge, on «M 
d i t : « Chutf. . . » I) parai t que j 'ai des enne­
mis. Toute grandeur, ma pet i te . <.?peik h 
jalousie . J e ne sais r i e n ; cala n-rW éa-ai: ju 
m e laissa ta ire avtv •ait* Vraaaraaili»* naa-l'-.;'* 

UsaTJBrai. 
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